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Projet SHS Cultures techniques 
alimentaires

Approche socio-
ethnologique

ü S’alimenter : techniques du 
corps instrumentées

ü Transformation de l’expérience 
et incorporation des techniques

ü Des logiques alimentaires 
contrastées

ü Ultra-trail & système 
culinaire (Mahias, 1985)

ü Le corps dans un effort 
sportif « démesuré »

ü Les techniques 
employées pour une 
gestion optimisée de 
l’effort de longue durée

Contextualisation

ü Observations ethnographiques 
(4 ultra-trails, 20 
ravitaillements et + de 80h 
cumulées d’observation)

ü Archives spécialisées 
(sitographie, presses) 

ü Récits de vie 
ethnosociologiques (30 
coureurs)



1) Pratiques, matérialités & 
technicités alimentaires en course

Un système alimentaire selon 
l’approvisionnement 

Portage individuel Réapprovisionnement personnel Ravitaillement commun (organisateurs)



Pratiques, matérialités & technicités 
alimentaires en course

Le portage individuel : un 
harnachement alimentaire

v Optimiser (portage, manipulation, 
praticité, efficacité énergétique)

v S’alimenter en action
v Faire « corps » avec les objets
v Assimiler (boire, sucer…) des substrats

Source:  https://www.youtube.com/watch?v=CQSPiIaaJCg

https://www.youtube.com/watch?v=CQSPiIaaJCg


Pratiques, matérialités & technicités 
alimentaires en course

Le réapprovisionnement 
personnel

v Conditionner, conserver et déplacer
v Recharger emport + Manger en pause
v Aliments et temps plus socialisés

« Sac suiveur »

Accompagnant



Pratiques, matérialités & technicités 
alimentaires en course

Le ravitaillement commun : un 
self service régressif

v Conditionner, préparer et approvisionner
v Grignotage désordonné + Recharger 

emport 
v Manger en mouvement / en pause
v Aliments simplifiés (portion)



2) Expérience de coureur, incorporations et 
changements alimentaires

Co-construction technique et identitaire chez les ultra-
traileurs

Biographies alimentaires et sensorielles

v Effets d’impositions extérieures (injonctions 
médicales et nutritionnistes, marketing 
alimentaire, croyances sportives ritualisées)

v Approche savante de la nutrition / 
alimentation artificialisée & fonctionnelle

v « Charger » un corps éreinté : un rapport 
dualiste

v Expérimentations et/du dégoût

« Moi, je viens du vélo, et il y a 
plein de croyances. Les produits 

énergétiques, j’en prenais 
beaucoup (…) Au début du trail

j’ai essayé de transposer tout ça, 
mais ça ne marchait pas. Je 

n’avais pas l’effet et j’étais brassé. 
Pour moi c’était un peu la 

nouveauté, je sentais qu’il ne 
fallait pas que je fasse n’importe 

quoi avec l’alimentation

Le néo-ultra traileur
L’optimisation d’un corps-machine…

« On nous dit boisson d'endurance
(…) je me dis : "tiens, ça va être bon 

pour ça" et puis on reprend cette 
boisson. Et puis après, différents 
types de gels, différents types de 
parfums suivant mes préférences 
(…) succomber au marketing tout 

simplement »

« Mais tu sais que Garmin ils ont sur les 
montres connectées, etc., ils ont déjà 
toutes les deux heures, t'as un truc 

« bouger machin », quand tu fais un 
ultra-trail, t'es à peine dans la bagnole 
la montre te dit bougez, tu rigoles un 

peu, mais là ça va (rires). Là maintenant 
ils ont fait une option activer l'assistant 

d'hydratation. Il y avait des options 
sonnerie, timer toutes les 15 minutes 

pour faire ça [boire/manger] »





Expérience de coureur, incorporations et 
changements alimentaires

v Autonomisation du système culinaire
v Retour à des aliments + « authentiques » ou 

« ordinaires »
v Alimentation plaisir et identitaire
v « Combler » un sujet sensible
v Réajustements des techniques de 

portage/conditionnement

Le coureur-goûteur rodé
… L’entretien d’un sujet appétent

« Avant je partais avec une 
tonne de matos pour me 

rassurer au cas où (…) Là, je me 
sens extrêmement libre. Libre 

énergétiquement, libre de faire 
ce que je veux » 

« il y a des choses que j’ai appris en 
pratique. C’est les patates douces. 
Alors, le riz gluant c’est un peu la 

merde à bouffer mais… patate douce… 
potage… c’est le top (…) Je fais des 

morceaux pour pouvoir les prendre et 
repartir avec (…) J’ai acheté des boîtes 
Tupperware que je mets dans mon sac 

suiveur » 

« Quand on arrive à 12-15 
heures de courses (…) les gros 
bols de nouilles qu'on partage 
avec d'autres coureurs et qui 
font plaisir à tout le monde »

« J’ai vite arrêté ça [35 gels] et je 
mange tout, je mange du pain, 

de la sauce, du fromage, 
pendant la course » 





Conclusion

v Accessoire et contrôle de 
l’alimentation dans le domaine 

sportif

v Apprendre par corps à jouer avec 
protocoles/recommandations et 

sensorialités 

v Réflexivité alimentaire comme 
vecteur du « changement »


